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ABSTRACT 


A statistical method (Agglomerative cluster Analysis) was used to compare 
some populations of Collembola occuring in Eucalyptus globulus plantations without 
herbaceous and shrub layers and in coppices of Quercus suber with shrub 
layer. 49 species were investigated in relation to 3 stations of each biotope. 

This analysis has revealed that the populations from cork-oak are much 
richer in exclusive and preferential species than those from eucalyptus. 


INTRODUCTION 


Les Collemboles constituent un des groupes mieux représentés dans la méso- 
faune édaphique, qui interviennent, au moyen de la biodégradation des litières 
et de la formation de l'humus, dans la rénovation et l'équilibre des sols. 

Cette contribution devient plus évidente dans les ecosystémes forestiers, 
ce qui est dû à leur stabilité dans le temps. Néanmoins, l'introduction d'espèces 
éxotiques comme l'eucalyptus, dont le développement est trés rapide, semble 
affecter la composition quantitative et qualitative et le fonctionnement de la 
faune de ces écosystémes. 

La valeur indicatrice de certaines espéces de Collemboles relativement 
aux facteurs édaphiques est connue depuis longtemps (Gisin, 1943, 1947, 1948, 
1955, Bonnet, Cassagnau et Deharveng, 1979, Ponge, 1980, 1983), leur répartition 
étant dépendante de ces facteurs: humidité, température, pH, type d'humus, 
etc. 

Plusieurs recherches concernant des analyses comparatives entre la faune 
des Collemboles et d'autres groupes de la mésofaune arthropodienne, provenant 
des sols d'Eucalyptus globulus et celle provenant des sols d'autres essences fores- 
tiéres - Pinus pinaster, Quercus robur, Fagus sylvatica (Cabral et Martins, 
1985, Pozo Martínez, 1983, Figueiredo et al., 1985) ont abouti à des résultats 
parfois contradictoires. 

Nous nous proposons ici, par l'étude de l'évolution temporelle de la faune 
des Collemboles de peuplements d'eucalyptus et de chêne-liège, d'essayer de 
mettre en évidence l'influence que les plantations d'eucalyptus, ayant besoin 
d'une grande quantité d'eau et de "nutrients", peuvent avoir sur la fertilité des 
sols. 

Il s'agit d'un sujet avec beaucoup d'intérêt et bien actuel au Portugal, où 
on discute fréquemment l'eucalyptization du Pays, qui doit étre un des problémes 
d'environnement des plus graves d'aujourd'hui. 

Les journaux essaient d'éclaircir l'opinion publique, en divulgant des débats 
entre les personnes responsables des usines de cellulose, qui ont besoin de ces 
matériaux, et des agriculteurs et écologistes qui afirment que ces cultures mènent 
à la désertification des sols. 
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Notre étude est insérée dans le quadre du programme de recherche "Compara- 
ção da composição ao longo do tempo e funcionalidade da fauna do solo em povoa- 
mentos de eucalipto e sobreiro" soutenu par la "Junta Nacional de Investigaçäo 
Científica e Tecnológica" (JNICT), dont le chercheur responsable est le professeur 
Manuel A. V. Madeira de l' "Instituto Superior de Agronomia" à Lisbonne. 

Néanmoins, les résultats que nous présentons ici ne sont que des résultats 
préliminaires, car ils concernent seulement l'étude de trois des quatre premiers 
prélévements. Les résultats définitifs, comprenant l'analyse de toutes les récoltes, 
seront publiés plus tard. 


Ce travail a été réalisé avec l'aide financière de l'Instituto Nacional de 
Investigaçäo Científica" (INIC) et de la "Junta Nacional de Investigaçäo Científica 
e Tecnológica" (JNICT). 


MATÉRIAUX ET MÉTHODES 


Prélévements: 

Ils ont été effectués à Caldas da Rainha (Quinta de Santo António - Cercal) 
dans des peuplements d'eucalyptus (Eucalyptus globulus), sans la strate herbacée 
ni arbustive, en deuxième rotation (11 ans), et de chéne-liége (Quercus 
suber), avec la strate arbustive. 

Pour l'échantillonnage des horizons organiques on a utilisé des cylindres 
métaliques avec 10 cm de diamétre et pour celle des horizons minéraux des cylin- 
dres métaliques avec 8 cm d'hauteur et 6,5 cm de diamétre. Ils ont été pris au 
méme endroit, le 23 mai, le 14 septembre et le 9 decembre 1988, et chaque prélé- 
vement a été constitué par 14 réplicats. 

Néanmoins, nous n'avons pas tenu compte de cette stratification dans ce 
travail, ayant considéré les prélévements des deux horizons dans leur ensemble. 

L'analyse physique et chimique des prélèvements sera considérée dans un 
travail postérieur. 

L'extraction de la faune a été réalisée dans des entonnoirs de type 
Berlese- Tullgren. 


Analyse statistique: 

La matrice globale de données, comprenant 49 espéces et 6 stations (tableau I), 
a été analysée numériquement, dans des termes quantitatifs, à l'aide du coefficient 
de corrélation de Pearson (Legendre et Legendre, 1984): 


Ski 


V sx s 


dont k et i correspondent aux objets (stations) en analyse Q et aux descripteurs 
(espèces) en analyse R, sy; correspond à leur covariance et s^, ets j Correspondent 
à la variance des objets ou des descripteurs k et i en analyse Q et R 
respectivement. 

Les matrices d'association obtenues en mode Q et en mode R ont été soumises 
à une analyse agglomérative, en utilisant le UPGMA (Sneath et Sokal, 1973) afin 
d'établir les rapports entre les stations et entre les espéces respectivement. 

Pour le traitement numérique des données on a utilisé le logiciel statistique 
NTSYS-pc (Rohlf, 1987). 


Yki = 


RÉSULTATS 


Le tableau I nous donne la liste des 49 espèces récoltées dans trois stations 
de chêne-liège et trois stations d'eucalyptus et le nombre d'individus de chaque 
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espéce. 

Le phénogramme correspondant à l'analyse Q (fig. 1) met en évidence que 
les stations de chêne-liège sont nettement separées de celles d'eucalyptus, et 
la corrélation entre les chêne-liège 2 et 4 est plus accentuée que la corrélation 
entre chacune de ces stations et chéne-liége 3. En ce qui concerne l'eucalyptus, 
les stations les plus semblables sont 2 et 3. 


000 025 050 075 100 
Chéne-liàge (2) 
—M RÀ (4) 
Chêne-liège (3) 
———À1 Eucalyptus (2) 
Eucalyptus (4) 


Fig. l. Phénogramme correspondant à l'analyse Q. Coefficient de corrélation 
cophénétique = 0,87436 


Quant au phénogramme correspondant à l'analyse R (fig. 2) on constate que 
Ceratophysella tergilobata occupe une place à part, avec 2 individus en chêne-liège 
4 et en eucalyptus 4 (tableau I). 

Il s'en suit un ensemble d'espéces, qui s'étend dés Xenylla brevisimilis mediter- 
ranea à Sminthurinus elegans (Anurida granulata et Isotomiella paraminor excépté- 
es), caractérisé par une plus grande abondance en chéne-liége 4, étant Folsomia 
quadrioculata l'espéce plus abondamment représentée (tableau I). 

Parmi ces espèces Isotomodes  trisetosus, Cryptopygus  scapelliferus, 
Isotomiella minor et Pseudachorudina bougisi montrent une tendance vers chêne- 
-liége 3, chez Folsomia sexoculata cette tendance se manifeste encore vers 
chéne-liége 2 et Brachystomella parvula, Megalothorax minimus, Isotomurus 
fucicola et Folsomia quadrioculata doivent &tre responsables par la plus grande 
corrélation entre chéne-liége 4 et chéne-liége 2. Micranurida pygmaea, Neelus 
murinus,- Lipothrix lubbocki et Arrhopalites caecus apparaissent ^ uniquement 
en chéne-liége 4 avec un petit nombre d'exemplaires et les autres espéces de 
cet ensemble, dés Tetracanthella hygropetrica à Sminthurinus elegans, 
bien que prédominant en chéne-liége 4, sont également présentes cà et là en 
eucalyptus, dont il faut signaler  Tullbergia gr. krausbaueri représentée en 
eucalyptus 4 par 32 individus. 

Les huit espéces suivantes sont caractéristiques de chéne-liége 3 (tableau I), 
dont les six premières, Microgastrura duodecimoculata ... 1. 
Pseudosinella gamae, y sont exclusives; Lepidocyrtus 
lanuginosus et Pseudosinella picta y prédominent, mais se rencontrent aussi 
dans d'autres prélévements de chéne-liége et d'eucalyptus. 

Onychiurus armatus, Proisotoma minuta et Seira ferrarii présentent leur plus 
grande abondance en eucalyptus 3 (tableau I), manifestant Onychiurus armatus 
un gradient d'abondance vers les eucalyptus 4 et 2 et vers 2 prélèvements de 
chéne-liége. 

Seira domestica apparait en chéne-liége 3 et en eucalyptus 3 avec 1 seul 
individu. 

Friesea ladeiroi, Isotoma olivacea, Paratullbergia callipygos et Cryptopygus 
thermophilus se localisent en eucalyptus 4 (tableau I), mais tandis que les deux 
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Tableau I- 


Prélverent et Date de Récolte 


Espèces 


Anuride granulats 
Isotoniella paresinor 


Isatonodes trisetosus 
Cryptopygus scapeliiferus 
Isotoniella ainor 
Folsonia sexcculate 
Brachystonella parvula 
Hegalothorax nininus 
Isotorurus fucicola 
Folsonia cuadricculata 
Pseudachorudina bougisi 
Micranurida pygssea 
Neslus murinus 

Lipothrix lubbccki 
Arrhopalites caecus 
Tetracanthelia hygrogetrica 
Tosocerus longicornis 
Srinthurides parvulus 
Bilobella aurentiace 
Tullbergia gr. krausbaueri 
Stinthurus brenondi 
Dicyrtenina saundersi 
Oncopodura crassicornis 
Sainthurinus elegans 


Chéne-liàge 4 


Nicrogastrura ducdecinoculata 
Deutonure atlantica 
Onychiurus pulvi 
Stenaphorura quedrisp 
Entonobryz albocincta 
Pseudosinella gasae 
Lepidocyrtus larugincsus 
Pseudosinella picta 


Onychiurus ari 
Proisotora aineta 
Seira ferrarii 


Seira dosestica 


Friessa ledeiroi 
Isctona olivacea 
Paratulltergia callicygos 
Cryptopygus therscchilus 


Isctona notabilis 
Pseudcsinella 
Sainthorinus 


Heterceurus 
Sphaer idia 
Arrhopalites pys: 


Chine-libgs (3 - Exclusive; ) - Prédceinante] Eucalyptus (8 - Exclusive; € - Prédosinante) 


-0.50 0.00 0.50 100 


Ceratochysella tergilobata 


Jenylla trevisisilis mediterranea 


Anyrida eranulata 
Isotorieila parasinor 
Isotozodes trisetosus 
Cryatooygus scacelliferus 
Isoteaiella ainor 
Felsoria sexoculata 
Brachystonella parvula 
Mega lothorax minimus 
Isotosurus fucicola 
Folsosia quadrioculata 
Pseucachorudina bougisi 
Micrenurida pygasea 
Neelus surinus 

Lipothrix lubbacki 
Arrhopalites caecus 
Tetracanthella hygropetrica 
Toracerus longicornis 
Sninthurides parvulus 
Bilobella aurantiaca 
Tulibergia gr. krausbaueri 
Ssinthurus bresondi 
Dicyrtosina saundersi 
Oncopcdura crassicornis 
Ssinthurinus elegans 
Nicrogsstrura duodecinoculata 
Deutonura atlantica 
Onychiurus pulvinatus 
Stenaphorura quadrispina 
Entoscbrya albocincta 
Pseudosinella gasae 
Lepidocyrtus lanuginosus 
Pseudosinella picta 
Onychiurus zrsatus 
Proisotoza ainuta 

Seira ferrarii 

Seira domestica 

Friesea ladeiroi 

Isotosz olivacea 
Paratullbergia callipygos 
Crystopygus thereophilus 
Isoteza notabilis 
Pseudosinella infrequens 
Seinthurinus aureus 
Entosobrya sultifasciata 
Heteronurus sajor 
Sgaeridia pusilis 
Arrhopalites pygeasus 


Fig. 2. Phénogramme correspondant à l'analyse R. Coefficient de corrélation 


cophénétique = 0,89375 
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premiéres espéces sont exclusives de ce prélévement, les deux autres s'étendent 
vers les autres prélévements d'eucalyptus et méme vers quelques prélévements 
de chéne-liége. 

Viennent ensuite Isotoma notabilis, Pseudosinella infrequens, Sminthurinus 
aureus et Entomobrya multifasciata qui manifestent une prédilection pour l'euca- 
lyptus 2 (tableau I), mais cette dernière espèce se rencontre également dans 
les deux autres prélévements d'eucalyptus et dans les trois prélèvements de chêne- 
-liége. 

Heteromurus major, Sphaeridia pumilis et Arrhopalites pygmaeus sont caracté- 
ristiques de chêne-liège 2 (tableau I), la première espèce se trouvant dans les 
autres cinq prélévements et la seconde montrant un gradient d'abondance vers 
chêne-liège 4 et les eucalyptus 2 et 4. 


CONCLUSIONS 


L'analyse comparative effectuée nous amène aux conclusions suivantes 
(tableau I): 

La faune de Collemboles des peuplements de chêne-liège est beaucoup plus 
riche que celle des peuplements d'eucalyptus, soit qualitativement, soit quantitati- 
vement. 

l. Ainsi, tandis qu'en chéne-liége on a trouvé 19 espéces exclusives, en 
eucalyptus on n'a rencontré que 5. $ 

2. Parmi les espèces qui habitent les deux sortes de peuplements, 17 préfèrent 
le chêne-liège, c'est à dire, sont plus abondantes et plus fréquentes (ou également 
fréquentes) en chêne-liège et seulement 6 préfèrent l'eucalyptus, y étant plus 
abondantes et plus fréquentes (ou également fréquentes). 

3. Seulement Ceratophysella tergilobata et Seira domestica apparaissent 
uniquement dans un prélèvement de chêne-liège et dans un prélèvement 
d'eucalyptus avec une très faible abondance. 
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